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montrer son grand cœeur. Dieu avait béni le saint patriarche
et le vaillant jeune homme qui n'avait pas hésité à le suivre
dans ses longs pèlerinages. Tous deux possédant de nom-
breux troupeaux de bœufs et de brebis, Loth se trouvait,
comme Abramn, à la tête d'une nombreuse tribu de pasteurs
dévoués à ses intérêts. Or il arrivait souvent que les pâtu-
rages, resserrés dans d'étroites vallées, ne suffisaient pas à
'entretien de ces immenses troupeaux, et alors des rixes s'éle-

vaient entre les serviteurs des deux maîtres au sujet de l'em-
placement où ils mèneraient paître leurs bœufs et leurs bre-
bis. Abram ne voulut point donner aux Chananéens le spec-
tacle de pareilles divisions: ' Il ne faut point, dit-il à son
neveu, qu'il surgisse de querelle entre vous et moi, entre nes
pasteurs -et les vôtres. La paix convient à des frères. Or
done, voyez limmense territoire qui se déploie devant vous,
allez où vous le désirez. Si vous prenez à gauche, j'irai à
droite ; si vous préférez la droite, je prendrai à gauche.

Loth arrêta ses regards sur la magnifique plaine que le
Jourdain baigne de ses eaux. Là s'élevaient alors les riches
et voluptueuses eités de Sodome et Gomorrhe, à l'ombre des
palmiers, des saules et des acacias. Sur tout le parcours du
fleuve, des plaines couvertes d'abondantes moissons, de vertes
prairies, des bouquets d'arbres; sur les coteaux environnants,
de véritables forêts: toute la contrée lui apparut comme un
nouveau jardin de délices planté par le Seigneur, comme une
image de cetth, riante vallée du Nil qu'il n'avait pu abandon-
ner sans regret. Jeune encore, Loth ne pensa point que les
magnificences et les beautés de la nature recouvrent souvent
d'épouvantables laideurs. Il prit congé d'Abram et se retira
dans la ville de Sodomne dont les crimes sans nom commen-
çaient à lasser la patience de Dieu.

Abram demeura dans le pays de Chanaan, sans se mêler
aux infidèles- Pour le récompenser de sa persévérance à toute
épreuve, Dieu lui renouvela les promesses déjà faites à Ur et
à Sicheni. Il lui apparut aussitôt après le départ de Loth :


